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AGRICULTURE, COLONISATION, COMMERCE, INDUSTRIE.
JOURNAL HEBDOMADAIRE.

À

mALBERT SERVAIS, 
Propriétaire et adminietnteor IBUREAU ET ATELIER : 

25 rue Maneeau.»

22dUŒ ANNÉE. JOLIETTE, JEUDI, 10 AOUT 1905.
No 2

COMMUNICATION CONCOURS Excursion de* Récoltes aux Lac 
St Jean Faiblesses et 

Palpitations
Marché de Mette.

LETTRE ELOCIEUSEM. le Rédacteur,
Tout le monde se promène, et 

pourquoi pue moi ? J’arrive donc, 
non a une plage lointaine où le 
faehion grelotte en prodiguant eea 
prodigieux dollars, mais de cette 
gracieuse petite paroisse — Ste- 
Julienne—dont le charme enga­
geant ne vous est pas inconnu. 
Aussi tous les ans à même époque, 
je m'y rende. On dirait le Shah 
de Perse se dirigeant vers Kum l 
Oh 1 Juliette reste bien la douce 
reine du Nord, mais sa petite voi­
sine ne manque pas noa plus de 
vaillance et d’attraits. Et puis la 
sérénité de la campagne après le 
tapage énervant des villes, n’est ce 
pas délicieux, et les senteurs vivi­
fiantes des foins nouvellement 
coupée, donc?....

C’est avec bonheur, M. le rédac­
teur, que je vols l’Etoile saluer 
l’aurore d’un nouvel anniversaire

Samedi, B Août 1906. 
•BAINS."A l'œuvre et à l’épreuve”

Lilas de Joliette.
*•* *

“A une amie, allons mes amis"
Séraphin.

VIN MORINA l’adresseMardi 29 Août 1905.
Départ de Québec à 8.15 a. m.
Prix du passage, @1.50 de Qué­

bec à Roberval où à Hôbertville et 
retour, 2ôme classe. Dis billets 
de 1ère classe au taux de $2 50 
aller et retour seront vendus avant 
le jour de l’excursion aux cultiva­
teurs seulement.

Les membres de Québec de la 
Société de Colonisation du Lac St- 
Jean qui auront payé leurs sous- 
ctiptioris pour l’année courante 
(1905 06) auront droit de faire par­
tie du voyage.

Les billets seront bons pour le 
retour dans l’intervalle de 30 jours 
après la date du départ de cette 
excursion.

Les dames peuvent aussi faire 
partie du voyage. Les enfants de 
5 ans et au-dessus paient le plein 
prix du billet d’excursion.

RENE DUPONT,
Agent de Colonisation, 

Chemin de fer Q. et L. St-J. 
27juil5fs

lev. |o*.
.......0 50 à 0 55
.......0 95 . 1 00
.......0 00.0 00
.......1 40 . 1 50
.......0 60.0 70
.......0 90.1 00
.......0 00.0 00
lba.O 00.0 00 
0.....0 00.0 00

duAvoine per mlnot.... 
Orge per 50 lbe......
Ble per minoè...........
Foie per mlnot.......... .
Sarrasin 60 lbe..........
BlAdlnde per mlnot
Graine de mil do.......
Graine de trèfle per 
Graine de trèfle bien

VIANDES 
Lard par 100 lbe..
Lard fraie par lbe..
Lard eelè do 
Beeef par lbe 
Menton par lbe 
Agnaae par gnartier 
Vean do do

, “Créso Puâtes”

monsieur f. j, pâte,
De L’ARDOISE, Cap Breton, N. E.

Rhume extraordinaire, tenace et opiniûtre, ne voulant céder à 
aucuns remedea, DÉRACINÉ et mis bous arrêta par le 
VIN MORIN "Ciéso Phates”.

mLE VIN ST-IHICHEL
Est le meilleur «fee Tosilqi

* * *

"Vivons de l’amitié et soyons 
unies”

Stella. J'étnis dans une grande faiblesse, depuis 
six mois. J'avais perdu tout mon courage ; 
si je faisais un seul mouvement, c'était 
alors une suite de palpitation» de coeur et 
de tremblements prolongés. Le médecin 
me fit prendre deux bouteille» de remède# 
et deux botte» de pilule», mais ce trait» 
ment ne m'apporta aucun soulagement

* * *

"Que le plaisir et le travail soient 
notre but"

HEUREUSE IMPRESSIONS, JOIE ET RECON­
NAISSANCE

Brunette Joliettàine. 9 60 .10.00 
011.012 
.012.013 
0 06.0 06 
008.010 
.075.100 
060.100 

VOLAILLES BT GIBIERS 
Fontes par ooeple 
Poalekt do do 
Dinde

Cercle Agricoles de St Charles 
Borromêe

••••0000*0
L'ARDOISE, Cap-Breton, N. K., janvier 1905.

"Il me tarde de dire hautement oe que le VIN MORIN "Créée- 
Pliâtes" a fait pour moi,

Habitué à vivre noue un eiel plus élément, je n'étaii pas encore 
acclimaté aux rigueurs de la température du paye, lorsqu’arriva presque 
sans transition l'hiver rigoureux, affreux que nous traversons en es 
moment. Dès les débuta de la saison, je oontraotai un rhume telle­
ment sévère que j'en eue une extinction de la voix pendant plusieurs 
jours Le médecin sppelé m’y faisait bien non plus, les médicaments, 
sirops, panacées, CALMANTS, ADOUCISSANTS et quesaisje encore que 
l'on me fsisait prendre EN vue de ma guérison. Finalement un ami 
m’apporta une bouteille de VIN MORIN “Oréao-Phatea" et dès les 
premières doses j'étais mieux. Deux uoutkillib seulement amenè­
rent ma parfaite guérison. Que j'étais heureux !

Mille et une foie meroi au VIN MORIN "Oréeo-Phatee" que je 
recommande de tout cœur !"

%
Sfr:

•-M. Aristide Boucher, nommé 
juge du concours de ce cercle, fait 
les plus grands éloges de la façon 
dont les cultivateurs traitent le soi 
(généralement pauvre) pour obte 

et que j’applaudis à vos succès ton- nir des légumes de la plus balle 
jours croissants. Le pays tout en- venue. Il a remarqué que tous 
Her est en pleine évolution, et une Ibs concurrents s’efforcent d amé 

du crédit, pour le pro- Borer leur terre par la culture des 
grée déjà accompli, revient à la plantes sarclées et, ainsi, d’obtenir 
presse qui bat la marche, jetant les plus forts rendements, en légu 
mes clartés sur les hauts sommets, ™as, d’abord, puis en prairie, pa- 
indiquant au peuple ses droits tu rage et céréales, toutes cultures 
comme ses devoirs et faisant ger- qui doivent se succéder pour ren* 
mer ainsi mille émancipations, are une ferme lucrative. Les hu­
milie espoirs. Oh ! cette besogne bitants de St Charles Borromêe 
toute patriotique vous est sans Bout entrés dans la bonne voie et, 
doute bien chère, malgré les sacri- depuis dix ans, ont doublé, par une 
flees personnels qu elle comporte, culture intelligente, la valeur de 
mais l’âne canadienne ne vibre leurs propriétés, 
jamais, si exquisement que sous taiiac —

pleurs, éveillant les sourires, pro- carottes.—
jetant sur tous les sentiers le reffst 1er prix Jos. Mardi; 2e Jos.
d’un bon esprit et la joie d’un bon Beaudry ; 3a Geo. Laferrière ; 4a
cœur. Ou reste, aux horizons Ls. Ferlaad ; 5e Elz. Rivest.
limpides de votre district, choyé choux de siam.—
dn ciel et des humains, ayant à ler prix s Vessot ; 2e H. Ma

^ ***«*■’ «■j»>-
ÎS2‘mK56a1.aVUd» vr.-

que s’accélérer en fécondité et en . 1er prix Arthur Desmarais ; 2e 
bien. N. Champagne ; 3a Jos. Deblois ;

Et maintenant, le doigt sur la Geo. Laferrière ; 5a Jos. Forest, 
bosse cérébrale, je me demande ce blé d inde grain.— 
que j’ai nien encore à dire. Le 1er prix N. Champagne ; 2e N. 
métier de philosophe, onéreux en 
tout temps, le devient doublement 
en vacances. Quand même on se 
croirait saga jusqu’au paroxysme, 
ai l’aridité, hélas,s’empare de vous 
il n’y a qu’un moyen—stopper.
Mais tiopper avec honneur n'est 
pas toujours facile. Il ne faut 
point que le lecteur sente que la 
nuit ae fait dans l’azur de votre 
pensée, que l’esprit est vaincu ;
D’un autre côté, c’est un pur sui 
eide que de continuer l’entretien 
quand non-seulement l’esthétique 
mais le plus simple balbutiement 
va noue manquer. Aussi, Seigneur, 
comment voulez vous que l’inspi­
ration vous envahisse quand, d’une 
voix féroce, on vous beugle à tou­
tes heures dans les oreilles “ah., 
h..h., les “bauluets’’, les “beu- 
luets", dix cents la pinte ? Ciel I 

- c’est impossible. Adieu.
Paul Denys.
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Perdrix do
LEGUMES BT FRUITS.

Patata (1 minota)........... 1 00.1 50
Maveü par ndoot............. 0 SB . 0 36
Ou°Me do ..............0 35.0 30
Oignons par mlnol............1 00 . 1 25

do par Irewe............... 0 16.0 20
AB par tresse..................... 6 16 . 0 26
Vives par mlnol................1 60 2 00
Ohonx (la pomme)........... 0 03.0 06
Noix par mlnol................. 0 00.0 00
Panâmes par mlnol........... 1 26 . 1 60

LAITERIE BT DIVERS. 
Banne (mis par lbe. 

do sali
(Emis par domaine 
Saindoux par lbe..

eeeeeeeeeee

!Hlarge part 1!Québec : : il

—Toutes personnes ayant d la ein 
d'abeillee 4 vendre, pourront area avan 
tags l’offrir à M. Albert Gervais, Ci 
monsieur bien connu du publie vendeur 
paiera le plus haut prix du marché vi 
qu'il fait un considérable écoulâmes

(Signé) F. J. PATE,JftVatnff Bww*
fe pris du Vin St-MIchel; J'en pris 

deux bouteilles seulement et je ne suis 
plus du tout la même personne. Ma 
;aité et ma santé sont revenues. Je «nia 
rès satisfaite de ce fameux tonique et je 

le recommande à toutes le» personnes 
faibles. Je n'hésite pas à dire que le 
Vin St-WHeHal doit être préféré 4 tous

1» aieree t-our le «ait»

Magasin à, . ..0 20.0 21 
.0 17 . 0 18 
.0 16 . 0 20 

„ , 0 12.0 14
Snore per lbe.....................0 08 . 0 09
Sirop d'érable par gallon..! 00 . 1 26
Miel par livre................... 0 10.0 12
Laine par livre................. 0 60.0 60
Aine enéobeveanx par lb.0 60.0 70

Savon.............................. ,0 06 , 0 06
Feann par livre.................0 06.0 07
Vola par eenl bottes....... 4 60 . 5 C0

.0 06 0 0C 
.0 00 0 00 
.0 00 0 00

COURS de M. de do

UN SEUL PRIXKERMENO les autres toniques.
Dme. V. BUJOLD,

Ruisseau Leblanc, P.Q,
grandPREPARATION AUX EXAMENS Bortlmant

da Hardas-Faltea de Jollntte.
HABITS FAITS SUK GOIIANU 80118 84 nulls l’AVIS.

Mademoiselle Annie Poirier, 37% me 
Main, Biddeford, Maine, Etat-Uma, écrit :

** Je dois toute ma reconnaissance an 
Vin 8t. Midi al qui est bien supérieur à 
tous les tuniques annoncés.”

Droit, Medecine, Pharmacie, Art Den­
taire, Service Civil, Qenie Civil

COURS CLASSIQUE COMPLET 
en QUATRE AMS VOUS trouverez constamment à ce magasin,

îro*nrn^î10^ nouveautés dans tous les genres 
d HABITS. Nous avons surtout une sp&ialité
dans les HABITS D’ETE, pour hommes et 
jeunes garçons, dans les plus nouveaux patrons et 
à bon marché ; ainsi qu’un “stock” incomparable 
dans les chemises pour hommes, dans les patrons 
les plus nouveaux, en même temps qu’à des prix 
défiant toute compétion, telles que :

Jolies chemises valant 75c pour 50c 
“ “ “ $1.00 “ 75c

1.26 “ 100
Profitez de cotte vente considérable à bon marché.

Foin par botte 
Fade par botte. 
Etoffe la verge....

eeeeeeeeee eeeMon sieur WltfVtd Qedln, 
Ecureuils* oemté de Portneuf, 
P.Qi écrit i
“Je souffrais depuis deux ans de fai­

blesse lorsque deux amis, M. Réal Pagé 
et M. François Petit qui en avaient fait 
usage eux-mêmes et qui sont heureux de 
eertier avec moi qu’il est un des meilleur 
remèdes contre la faiblesse et la pauvreté 
du sang, me conseillèrent d’essayer le 
Vin St-Michl J'en pris deux bouteilles 
et me trouve parfaitement bien. "

Seule institution de ce genre régulière­
ment organisée.

Ecrivez pour demander le prospectus.
JOSEPH LEDUC,

Clerc dm Marché.

Telephone Bell Est 1720

1526 Bue ONTARIO - MQJITBEAL
CHEMIN DE PER

-DU-

ÿ-|amt el des Adirondack
Madame Vve Philorum Rose, de Saint 

Chrysostôme, comté Chataa'uguay, P. Q., 
écrit :

"Chaque fois que je prends du Vin 
St Michel, je suis étonnée de voir avec 
[licite lapidilé il fortifie et enrichit le
>»"«• "

n-itvln, Wltion A Cl., srenia St. Puni, Mi 
i"al, icula BgcuU pom l'Amérique du Nord.

Ear.irrn Fr * Store, 14 Fulton St.
Me*»-. déporiUUw (MurWé H tel «-Uni*.
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,. e?m™re “ P0*11'0® * TO” vendre à meilleur marché qee

n importe où ailleurs, pares que bobs manufacturons mous mfi

isfïyssfs.*sas tris*? m*-
Venez en foule eu Bon Marché.

la
%

r %
—Sur réceptions dee prix suivante, 

en timbres ou mendste de poets, M. 
Albert Gémis, libraire-éditeur de ee 
journal expédira franco par la poste:

lo Le “Chansonnier dee familles" 
revu corrigé et considérablement aug­
menté 35 oie

2o Le nouveau répertoire •‘Véranda" 
raenil dee dernières chanson mette# qui 
oet obtenu le plue greed amenée ve e 
musique, 30 ets.

3o “Le sueoôs du salon ", ehaaeou- 
oier eouteeant 183 pegee de eheaeous 
populaires, vos musique, 40 eta.

4o “Chansoee de Botrel'pour l’éoole 
et le foyer, 70 oheeaoee *t morceaux 
choisie, avec muaiqee, oontenant 180 
pages. Prix 60e ; franco par le poste 
66 oie.

5o “Nouvelle Ceisiaière Caeadiee- 
na" eouteeant tout ee qe'il met mènes 
•aire de savoir dans ne ménage, tel 
que l'achat dee di 
réee, les reeettee lee pies mou veils# et 
lee pies simple# peer préparer le# pote- 
gee, les rùtis de testes eepèeee, le pa­
tisserie, les gelées, g'eeee, sirop, eoefl- 
lerw, fruit, eaueee pudding, mémo, 
charlotte ; poisson, volaille, gibiers 
eufe, légumes, salade#, mariaadee ; 
différeetae reeettee pour faire diverses 
•orteede breuvages, liqueurs, et#., et# 
Revue, corrigée et eoertdéreblomwt 
segmentée, Cartoeeée 60 ets.

6e “CeWmiém de le Révde Mère 
Caron". Direetieee di 
ee 1878 par la Révde Mère Caron, 
e'ors Supérieure Général dee Sears 
de le Charité de la preview, peer ai­
der we imere à ferme de berne# oui 
•ieièree. Revue, eorrigèe et 
tés, Cartonnée 60 eta.

7o Prompt ealeulateer ee pieetrw et 
tins avec table d’ieUrtt à 4, 5, 6, 7 

et 8 pour weL Ce petit volume 
plaw de# tout# les familles, 
eee minute voue trouver* votre 
eel, free# par le ponte, 17 eta.

LAZAR E STEINBERG,
Marchand-Tailleur,

Coin Notre Dame et Place du Marché.
TtUphoM Bell 145.
P. O. B. HT.

J. L BOURGEOIS, Gérant.

Lee trains laissant Montréal (Station 

7.60 hîl L M., toeaPou New-York,
Isa jours oxeopté le Albany, Utica, 
dimanche. Syracuse, Ro­

chester, Buffa­
lo,Tapper Lake 
Saranac Lake, 

7.30 hn P. X.,cheque Malone, Hum 
jour de l’année. kingdom, Val- 

Meld, Berna- 
bare ois et Cha- 
taaagmay.

Chars salons PULMAN sur traies 
de jours entre Momtréel et New-York 
Chers dortoirs eer treias de nuit mette 
Montréal et New York.

SERVICE DR BUFFET sur toss 
lee traies soutiens.

TRAINS LOCAUX à Velleyâeld, 
Beeeheruois et Oheteaageuy, laissent 
le Osru Windsor, Montreal, à 10,20 a. 
■, 2.C0 p. es., 6.10 p. m., 6.10 p. 
exempté le Himseahs et 9.15 a m., di-

BE7
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JOLIETTE.
t Se

Unit
Montréal, 4 août 1905.

%mMALADIES DUES AUX CHA­
LEURS

/

DEVINETTEg
Lee Tablette» Baby’s Own «ont 

le meilleur remède au monde pour 
prévenir les maladies estivales, et 
c’eut aussi le meilleur remède pour 
les guérir mi elles s’attaquent aux 
jeunes enfanta. Aux premier 
symptôme de la maladie, durant 
les chaleurs, donnez à l'eniant les 
Tablettes Baby'a Own, sane quo', 
quelques heures plue tard la ma­
ladie sera incurable. Ces Tablet­
tes guérissent toutes les maladies 
d’estomac, la diarrhée et le cholé­
ra infantum, et en les donnent de 
tempo à autres aux enfanta, elles 
préviendront cea maladies. Mme 
Edward Clark, McGregor, Ont, 
dit : “Je donnai les Tablettes Ba­
by’s Own à ma petite fille qui 
souffrait de coliques et de maladies 
d'intestine et je trouve que ce re­
mède est le plue eatietaiaant que 
j’aie jamais employé." Toutes les 
mères qui en ont fait usage disent 
la môme chose. Gardez eee Ta­
blettes à la maison durant les cha 
leurs et soyez certaines que vous
______ sz la santé A vos enfants.
Vendues chez tous les pharma­
ciens ou envoyées par la poste à 
26 cents la boite, en écrivant à ta 
Dr Williams’ Medicine Co , Brock 
ville, Ont

?
A

i y* :
g#mraortas Je

h ii
t. m m - ïLas traies de PiaUqee et de l iâtes 

ooleetal feet eoaeeaioe à Montréal Seven las traies de New-York Castrai.
Pawned w dae billets rié le N. Y. O.
Poer informatisée, table d'horaire, 

ete., edreame veeeemaegamte dee billets 
de Paeiftqwe Canadien, ee éarivee à 
M. A. E. LOCK, agent dee passagers, 
Montréal, os à M. F. E. Bar boar, 

ISO ne fit - Jaugeas,

m -S

mma
%VKxtnxlt du “SAmedi” GUERRE AUX CHAMPS.

assr-
A. H. Smite,

Laporte ; 3i J. B. A. Richard ; 4s 
Joe. Forest ; 5a Olivier Robillard.

JARDIN POTAGER —
1er prix Jos. Mardi ; 2e II. 

Majeau ; 3» N. Champagne ; 4a 
L». Ferland ; 5) E z. Rivent.

BLÉ D’INDE FOURRAGÉ VERT.—
x 1er prix Jos. Mardi, fils de T. ; 
2a Simon Dasrochars ; 3a -L». Ba- 
zlnet.

patates “Etrly-çoie'’.—
1er prix Jos. Deblols ; 2e Henri 

Champagne ; 3e Artb. Mayotte ; 
4» Jos. Mardi, fils de Théo. ; 5e 
Jos. Laporte. 

patates (variétés).—
1er prix S. Vessel ; 2a Simon 

Deerochers: 3e N Champagne ; 
4e J. C. L. Riveat; 5e O. Robillard. 

PRAIRIE DE TRÈFLE.—
1er prix Henri Majeau ; 2e Artb. 

Dosmaraie; 3e S. Veseot ; 4e Elz. 
Riveat

'J|Jk 'Geo. H. Dabi eu.

!®jr# 1
y

-Gteade Etatisa Ceetreljiew-Yotk.

a
» L'Æ'

Dr JOS. MARION,
IPECtAUTKt—La Chirurgie. Lee 

maladies dee femmes et des 
entante.

)à ee
:S

U
Ils ne voient pu ta jolie promeneuse ! Là voyez-vous ?

•'

BUREAU:
Ne 17 rue De Lsesudlère,

axtauiM.
UttabM.IOUBTTS.F.e.

- Mwla

I Savon I 
■Baby's OwnI
I Fur et d'un Parfum ■
■ délicat et agréable. ■
■ Recommandé A ceux qui désirent ■
I une peau douce et blanche. I

I nam ratuT ss» es, uestamt I
b———^

P. R. GOYET,
AVOCAT

94 RUE ROUE-OMUL EST,
■M

TSMehmsNiaa: MU B. V. IM PERSONNELésts

Dr G. Alarie,—Pàbïdmxx votes Moüoaoie— 
Peer Is milieu parta# et le saeiea 
dlapeedieex^lbt ee etegaeie ée Albert 
Gervataeù vues venae ieateé le “Tête 
de Baser Portasses#".

Peer ee eeetle, va# eereelwmeti- 
leera pertaee, tels qe%: Trèfle de 

eesveee parfum Jepeaeda, 
fievereimg 
taie et

aumt-mmu
Diplômé de L'Uehenité Levai 

ldsMsuos : Coin d

ISJnpfa Br IM DownnOMTMlL HI IBJIWB,POUR LU INFANTSBureau ouvert tous lee SamwHim 
dans le Bloc Frac,

TILLS de JOUBTTU

OCULIST* i

W K)l iî-DUB, MentréiL

rusaJeiaetle 
létal 4s la

meA Boucher, Juge.
A. Fontaine, Sec. CA 

j JoUette, 25 Juillet 1905.
run it mm mum,k il* hesrtsrsïi.7 ■»

m

V.
tttiÜ ■ HHIdütikStiiM
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 10 AOUT 1905.

L’ETOILE DO BORD Mgr Archanbeault de retwr compter on bien grand nombre 
d'amie. St-ThoMi de JolietteVlegt-dm sert»

Hauteur Albert Gkrvaie, proprié 
taire et éditeur de l'Etoili dü 
Nord, Joliette.

Sa Grandeur Mgr Archambeault 
est de retour, depuis vendredi soir, 
de sa visite pastorale à travers son 
diocèse.

Pour quiconque connaît l'esprit 
de toi qui anime nos populations, 
c'est dire que chacun était heureux 
d’aller saluer et présenter ses hom­
mages à ce digne et vénéré évê­
que.

Je suie l'un d'eux,
C. A. Cornellie R, C. B,

Avocat

Mlle Emma Martineau, fille de 
M Cléophsa Martineau, a été, le 
29 juillet dernier, l’objet d'une dé­
monstration toute sympathique de 
la part de ses nombreux amis, à

Une industrie d'avenir *°nl,en2re
Au nom des amis, Mlle Marie 

L'Industrie laitière a pris un *.|Martineau, de Montréal, lui a pré- 
■or considérable dans la Province "%* une gentille adresse, et M. 
de Québec depuis quelques an-l Albert Coulombs, une belle lampe 
nées, et grâce aux bons produits, """Rndue. 

u'on a fourni à l'exportation, nos . Mlle Martineau a répondu avec 
beurres et nos fromages, sont «q. beaucoup de grâce et de bonheur 
jourd'hui très recherchée. Il est ** «dresse, puis a invité ses amis 
nême absolument constaté quel“ passer avec elle la soirée, qui 

portations de fromage et de| prolongée jusqu'au matin, 
beurre du Canada en Angleterre! Etaient présents à cette char- 
épaeeent de beaucoup celles des niante fête intime : MM. Adélard 
itate Unie. Il est très possible | Plouffe et Albert Coulombs, les 

que dans un avenir prochain les I organisateurs de la démonstration, 
itats-Unis seront obligés d’en im- A. Bobillard, W. Rivet, A. Masse, 

porter du Canada à cause del’é-IJ0®-. Savignac, M Savignac, O. 
norme consommation locale qui|®avignac. A. Jubinville, D. Jubin- 
se fait aux Etats-Unis. ville, P. Jubinville, M. Maseicotte,

Mais il ne faut pas perdre de vue I A. Savignac, J. Savignac, A. 
que l’excellence seule des produits Y0,iîu* A Martineau, Joseph. Boy, 

ue noue exportons nous donnera •*- Coulombs, D. Coulombs, W. 
i réputation nécessaire au succès. | Desmaraia, A. Desmarais, E. Des- 
lappelons nous que pendant quel I tarais, A. Martineau, Meedemoi- 
lue temps notre fromage a été re-| selles F. Jubinville, A. Tremblay, 

Insé sur le marché anglais, et lai A- Tremblay, Marie Maseicotte, M. 
chose était dûe tantôt au proprié- Martineau, R Desmarais, L. Mar- 
taire incompétent de la fromage- tineau, M. Martineau, A. Savi- 
rle, tantôt, et le plus souvent, 4 îK0*6» B-Savignac.
'incurie, quelquefois au défaut del On s’est amusé avec entrain, et 

scrupule du cultivateur. toutes les personnes présentes gar-
La province de Québec est sur-1 feront un délicieux souvenir de 

tout une province agricole. Ses H* façon gracieuse dont Mlle Mar- 
reasonrces sont inépuisables. Pour-1 t'neau * su faire les honneurs de 
quoi ne pas nous fdre connaître|** maison. “Ad multos annos!" 
avantageusement à l’étranger, en | 
observant toujours les principes La mort impitoyable vient de 
de droiture et d'honnêteté qui doi-| ravir à l’affection de sa famille et 
vent présider à toutes les transac-|de ses nombreux amis, un brave 
tiens de la vie. ' I

«
Le meilleur sera toujours le meilleur.(UTAH

Un en, payé’d’ïnïï».1 
Dans un rayon de 40 miUeo.. .60c

Montréal, 2 août 1906.76 cia CiMon cher ami,

lIU
Par le dernier numéro du vali­

ant journal qui est le tien, je cons­
tate que tu vas marquer demain :
" La Nouvelle Année,” c'est la 
vingt-deuxième de too existence 
comme pionnier journaliste et tra­
vailleur à dee Intérêts du Nord.

Je suis fort heureux de me join­
dre aux fervents pour te présenter 
es compliments d’usage et les 
m llieurs souhaite que peut sug­
gérer l’amitié inaltérable que j’ai 
enr toi et tes œuvres.

Vingt-etrun ans déjà sont passée 
sur ta tête comme journaliste,—or 
ta majorité est complète—et l’hen- 
re de l’émancipation a tonné.

Les misères de l’enfance, les 
troubles de l’adolescence vont 
maintenant faire place aux efforts 
consolants de la virilité, acquise 
au prix des pins étonnants sacri­
fices de volonté et d'énergie ; et je 
prévoie sans peine que les succès 
de l’avenir feront oublier le labeur 
si rude, soutenu dans le passé.

Tant mieux que cela soit ainsi, 
car certainement tu l’as bien mé­
rité, mon ami, et ceux qui te con­
naissent, applaudissent.

La devise inscrite à l’entête de 
ton journal : “ Agriculture, Com­
merce, industrie,” indique 
le but que tu te proposas, en fon­
dant l’Etoile du Nord.

C’était résumer en trois mots, 
l’œuvre patriotique de l’honorable 
Barthélemy Joliette.

En poursuivant sa route, en dé­
pit des obstacles, malgré les mi­
sères et les heurts et les indiffé­
rences, l'Etoile du Nord s’est 
rapprochée tous les jours du but 
ultime que poursuit son directeur.

Lee horieons s’élargissent, la 
forêt recule devant le défricheur, 
l’industrie se développe avec une 
persistance remarquable de sû­
reté, la colonisation pousse vers la 
Mantavaisie, cette région si chère 
au cœur du cm 6 Provost, l'apôtre 
du Nord.

Le commerce de bois est tou­
jours florissant, l'agriculture se 
perfectionne tous les jours, l'in­
dustrie laitière bat son plein, le 
commerce général est ai bien 
établi, qu'une faillite sérieuse est 
une chose inconnue depuis long­
temps à Joliette et le couronne­
ment de toutes ces œuvres aux­
quelles tu as participés, le collège 
de Joliette est là dominant par sa 
sainte influence, la raison primor­
diale de tant de succès acquis 
dans cette région où s'exerce ton 
apostolat.

Les esprits dirigeants du district 
de Joliette ont reconnu l’utilité de 
ton œuvre et les meilleures volon­
tés ont prêté le concours de leurs 
plumes.

Je cite de mémoire: Adolphe 
Fontaine, feu Rév. T. H. S. Pro 
vost, J.M. Tellier, M P. P., avocat, 
Léon Ducharme, Paul Denis, de 
Belleville, Ont., Dr Martineau, 
Laval trie, M. l’abbé Landry, Dr 
Aumond, de St Esprit, Montcalm. 
Feu la Rév. M Gaud 
curé de l’Epiphanie,
Bénion, ancien prof 
lége, et plusieurs autres qui ont 
bien voulu, de temps en temps, 
fenvoyer quelques morceaux de 
littérature.

Maie enfin de compte, il est une 
figure devant laquelle, avec beau­
coup d’autres, je m’incline. La 
mort, l’implacable mort, vient de 
ravir à l'amour vrai de 
citoyen^ le dernier de ses écri­
vains dont je recherchais tous les 
jours les productions spirituelles 
et sages imprimées dans les colon­
nes de ton journal, Joseph Martel, 
un juste qui eut pu distribuer la 
loi comme Solon a distribué l’ami­
tié, comme le père donne à 
fonts bien-aimée le pein de tous 
les jours, même quand il dût s’en 
priver. Mon ami est disparu.

Méritant ce que le ciel 
cordait pour 
contre toutes les hérésies, Dieu lo 
accords l’assistance de l’Eglise, sa 
Mère, par le ministère du premier 
évêque, à l’élévation duquel il 
il avait voué tonte une vie de sol­
licitude, et il ne fut que raisonnable 
de retrouver pour lui la récom­
pense de son travail, dans son 
agonie.

Ce qui rappelle à mon àme, ce 
qui cultive mes souvenirs, ma mé­
moire, c’est ce tout immeaarable 
déposé dans celte tombe, à prise 
fermée.

Dans ma famille U était le vie 
ami, dans la première élection de 
mon pèrfe dont il fut l'ami jusqu'à 
son dernier soupir. Comme con­
frère dans la profession, c’était 
l’honneur même.

J’ai le plaisir d’avoir fait me# 
premières études chez M. Baby 
sur le même pupitre sur lequel 
Martel écrivait 

Dans l’exercice de m profession 
où je l'avais rejoint, sans jamai 
pouvoir l’égaler, U fut pour moi 
un guide mge, un ami désintéressé 
et sûr.

Dans la lociété il fut un hon­
nête homme.

Paix à

•Start*

§MSon arrivée a été saluée par le 
carillon de la cathédrale qui an­
nonçait aux fidèle# de la ville son 
retour à son palais épiscopal. Sa 
Grandeur nous est revenue en­
chantée de la belle et chaleureuse 
réception qu'elle a reçue dans tou­
tes les paroisses de son diocèse.

1IJOLUTTl, JEUDI, 10 AOUT 1906.

?Joliette : une ville de 
l'avenir

a
m ex

Lt «Mètre Liai se me sera jamais trop bonne ponrvois.

«il Des milliers de cultivateurs pratiques et expérimentés 
à travers le monde se plaisent à la vanter et à dire : 

lo. Qu’elle coupe et lie bien.
2o. Facile à diriger et à conduire par le conducteur. 
3o. Très facile à tirer et à faire manœuvrer par les 

chevaux.

Parmi les jeunes vil'es pros­
pères dont s’enorgueillit la pro­
vince do Québec, Joliette occupe 
un des premiers rangs.

L’étranger qui visite pour la 
première fois la coquette petite 
ville est tout d’abord frappé de 
l’aspect à la fois riant & business- 
like du tab’eau qui s’oflre à ses rc 
gards.

Emergeant d’un vert fouillis 
d'arbres majestueux, s’élançant 
vers le ciel les flèches et les dô 
mes des édifices religieux et des 
édifices publics. Plus il pénètre 
dans la ville, plus il est charmé à 
la vue de ces rues larges et bien 
entretenues que bordent tantôt 
de charmantes villas proprettes 
et élégantes tantôt de riches et 
somptueuses résidences

Mais c’est surtout dans les rues 
commerciales, où l’on rencontre 
des établissements qui feraient 
honneur à Montréal ou à Québec, 
qu’on est étonné des progrès ra­
pides et considérables accomplis 
en si peu de temps.

Tout y respire! l’animation, l ac 
tivité, la vie, et l’on sent que cette 
ville qui compte à peine (K) ans 
d’existence, est appelée à un bril­
lant avenir.

Grùce à ses communications di­
rectes et faciles avec les grands 
centres, soit 
de chemin 
Canadien et du Grand Nord, soit 
par le télégraphe, lo téléphone et 
la poste, Joliette est devenue le 
chef-lieu industriel et commer­
cial de près de cinquante parois -

4o. D’un travail et d’une durabilité constants.
La Lieuse MASSEY-HARRIS n’a pas d’égale.

% Elle fonctionne plus facilement que n’importe quelle 
autre, car elle a plus de coussinets à rouleaux.

Elle ne bourrera pas ni ne s’engorgera pas en levant les 
récoltes de grain les plus lourdes.

Son élévateur flottant breveté la place au-dessus de 
toutes les autres à ce point de vue.

Quand vous achèterez une lieuse, achetez la meilleure 
aussi achetez une lieuse

<
-,i

L-l;
a %-
îa

s MASSEY-HARRIS.z

x
Mgr J. A. Arciiàmueault 

Plusieurs citoyens de la ville 
sont allée saluer son retour et un 
nombreux clergé l'attendait à son 
palais épiscopal, heureux de la 
rentrée du Pasteur parmi son trou­
peau, de ce père dont les nombreux 
mérites sont si hautement appré­
ciés par ses ouailles.

Les Forestiers Cetholiquo de St 
Agethe à Joliette

Dimanche dernier environ 400 
excursionnistes de St-Agathe des 
loots sont venus visiter notre 

ville. Le voyage s’est fait par le 
<}. P. R., et sous le patronage de la 
Cour 1342 de St Agathe de l'ordre 
des Forestiers Catholiques.

Environ 75 Forestiers de la Cour 
de St Agathe faisaient partie de 
excursion dirigée par M. Calas 

Larivière, Chef-Ranger des Fores­
tiers Catholiques de la Cour 1342, 
accompagnée de leurs officiera.

L’“Union Musicale” de la ville, 
ainsi qu'une délégation des Fores­
tiers de la Cour St-Barthélemy, de 
Joliette, étaient allés les rencon­
trer à la station du C. P. R., mais, 
malheureusement, au moment de 
débarquer, il tombait une pluie 
battante.

A leur arrivée, une messe a été 
célébrée spécialement pour eux 
>ar le Rêvd P. Charles, franciscain, 
ilia cathédrale.

Dans l'après-midi peureusement, 
e temps s’est remis au beau et les 

excursionnistes ont pu visiter no­
tre charmante petite ville et faire 
visite à nombre d’amia. A 5 heu­
res, il a fallu faire 
Joliette et tous se sont embarqués 
très contents de la bonne journée 
qu'ils ont passée parmi nous.

)eux maisons d’éduca­
tion recommandables

LA GRANDE EXPOSITION 
D’OTTAWAet honnête (citoyen dans la per­

sonne de M. Exêrile Laporte qui 
s'est éteint dans la paix du Sei­
gneur, le 30 juillet dernier, à l'Age 
de 38 ans, après quatre jours de 
maladie seulement.

M. Laporte a succombé à une 
inflammatipn de poumons. Il laisse 
pour déplorer sa perte une épouse 
inconsolable. Nous offrons à ma-

La somme de §86,000 est à se dé­
penser POUR L’ÉLARGISSEMENT
DES TERRAINS ET L’ÉRECTION DE
NOUVELLES RATISSES.
L'Exibition du Canada Central, 

a foire annuelle de la cité d'Otta­
wa, doit avoir lieu, cette année, du 
8 au 16 septembre, et d’après les 
apparences, elle surpassera toutes 
celles des années précédentes. D’a­
bord, les terrains de l’association 
sont à se faire considérablement 
agrandir et de magnifiques et nou­
velles bâtisses seront érigées, les­
quelles comprendront uue laiterie 
tout à fait moderne et une spaci­
euse salle pour les exibits généraux 
dont l’association pour l’exibit des 
animaux gras,pourra se servir du­
rant l’hiver. Le coût de cette 
dernière structure sera d’environ 
! 150,000. Les volailles seront em- 
poulaillées durant la foire dans 
un étage de cette bâtisse. En 
tout, la somme de §86,000, votée 
parla cité d'Ottawa, est à se dé- 
>enser pour faire ces améliorations 

et pour embellir les terrains. Les 
terrains tel qu’agrandis auront 
une superficie de près de soixante 
et dix acres.

En plus de la foire propre, dans 
aquelle un grand nombre de com­

merçants et d’éleveurs qui antéri­
eurement n’avait jamais exhibé à 
Ottawa et qui cette année feront 
des étalages importants, il y aura 
l'exposition habituelle des chiens 
et un programme choisi de spéci­
alités.

Il y aura des courses au trot et 
au galop,des attractions théâtrales, 
une ascension quotidienne en bal­
lon, avec descente en parachûte, 
le jour et le soir. Il y aura aussi 
cette année un programme d’évé­
nements athlétiques une aprèsmidi 
de la semaine. Le spectacle qui 
sera présenté est une représenta­
tion militaire émouvante “La Dé­
livrance de Lucknow” et les plus 
belles attractions spéciales possi­
bles sont promises.

La liste de prix, récemment re­
çue, démontre que les primes ont 
été augmentées d’une manières ap­
préciable et que, parmi les prix 
spéciaux, sont trente-cinq médail­
les d’or. Comme les médailles de 
l’association d'exhibition du Cana­
da Central sont hautement prieôee, 
il y aura sans doute beaucoup do 
compétition cette année pour ce 
prix. La somme de §75,00 est of­
ferte en prix spéciaux pour le pain, 
ce qui devrait être fortement ap­
précié par lee bonnes ménagères 
du district.

Dans la section des volailles des 
prix spéciaux sont donnés par l’as- 
eociation des volailles d’Ottawa et

Nous avons reçu et lu avec 
plaisir le prospectus et une copie 
du palmarès de deux florissantes 
maisons d’éducation: le Séminaire 
de Joliette et le Collège de l’As­
somption. Ces brochures sont très 
intéressantes à parcourir pour 
quiconque a des enfants qu'il des­
tine au commerce ou aux fortes 
études classiques.

Nous n'avons pas à faire l’éloge 
de ces deux grandes et belles ins­
titutions. Elles se recommandent 
toutes deux, et par leur program­
me d’études et par les hommes 
distinguée qu'elles ont produits.

Nos remerciements à qui de 
droit pour cet envoi.

NECROLOGIE
Feu madame J. R. Lippé

C’est avec une profonde émotion 
que la population entière de la I dame Laporte l’expression de notre 
ville de Joliette et des environs a I vive sympathie, 
appris la mort de l’épouse de M. J.
I. Lippé, comptable de la banque I Mademoiselle Marie-Louise-An- 

d’Hochelaga, à Joliette, (née Marie-1 toinette Comtois, fille de M. Israë 
jouise Laporte), décédée à Joliette I Comtois, marchand, a été diplômée 
e 7 août courant, à l’ûge de 21)1 avec distinction a l’examen de 
ans et 1 mois. I join dernier.

La dépouille mortelle a été | Elle entrerait en communauté 
ransportée ce matin à St Am- |«n septembre prochain.
>roise de Kildare, où les fubérail- 
ee ont lieu A 9 heures.

Un cortège de 35 voitures escor­
tait le corbillard.

Lse porteurs étaient MM. Arthur I Nos félicitations A Mesdemoisel- 
rieury, Hy. Daly, J. II. Fleury, J. I les Marie Joeèphe et Camilla Pleau, 

O. Lippé, J. H. Lippé, Théo. Daly (filles de MM. Ulric et Camille 
Un grand nombre de parents! Pleau, de l’Epiphanie, pour avoir 

et d’amia suivaient lee restes del réussi A décrocher avec grande 
celle qui fut l’ornement de la so-1 distinction leur diplôme d'Ecole 
ciétè Joliettaine. I Modèle, Cee deux jeunes filles

Epouse aimante et dévouée, es-1 ont puisé leur instruction chez les 
timèe de tous ceux qui ont eu iRévdee Sœurs desSS.NN.de Jésus 
l'avantage de la connaître, elle et de Marie, de l’Epiphanie, 
ne laisse que des regrets. Sa cha- Déjà trois autres jeunes filles de 
rité et ses vertus en firent une Ices deux familles ont obtenu le 
chrétienne accomplie durant sa | même succès, 
vie, et elle goûte aujourd’hui,
aprée sa mort, le bonheur le lee I Melle G. Piché, de Montréal, est 
joies dea saintes épouses du Sri- en villégiature pour quelque» se-

| mainee chez M. Ulric Pleau, son 
Elle a reçu la récompense pro-1 beau-frère.

mise aux élus. | _____*
Elle laisse pour déplorer sa 

perte un époux inconsolable et un 
enfant qui vient de naître.

Bien que gravement atteinte de l0 M.Ed. Aubin, de la paroisse de 
pneumonie, on ne s’attendait jm Ste-Elinbeth, noue communique 
a an dénouement aussi subit ; et | notee suivantes sur l’état de la 
en chrétien digne d’une telle sain- récolte :
te, M. Lippé proposait de se rendre | Ee foin a été au-dessous de la 
en pèlerinage A S te Anne de Beau | moyenne. Il faut attribuer la 
pré pour obtenir la guérison de sa I chose an printemps froid que nous 
femme aimée, confiant dans la | avons eu et qui a été suivi d’une 
puissance d’intercession de la I trop *=bke sécheresse, 
grande Thaumaturge. Mais les| .Le blé est beau et la récolte 
desseins de Dieu sont impénétra-1 ^ annonce bien L avoine donnera 
blee, et il a appelé à lui celle dont) ™n bon rendement, 
la vie vertueuse et exemplaire! Ees pois, le. blé-dinde et les 
avait mérité mieux que les mi-|P°m™ee °e, terre, bien que cee 
■ères et lee souffrances de cette I, elinl*r®e oient quelque peu eouf 
terre d’exil. I,ert de la température, vont bien.

Nous offrons aux membres des | Ees pommiers qui ont échappé 
et au marilau ,r»id de l'hiver dernier, sont 

chargée.
Il y a abondance de petits

par les compagi 
de fer du Pacifl

nies
que

+

ses.
Les comtés de Berthier, de 

l’Assomption, Montcalm et Jo­
liette y font toutes leurs affaires 
judiciaires. s

C’est aussi le siège du Conseil 
de Comté et du bureau d’enre­
gistrement.

L’érection de Joliette en évêché 
n’a pas peu contribué au déve­
loppement du commerce et de 
l'industrie, et rien aujourd’hui 
semble devoir arrêter dans sa 
marche ascendante, cette bril­
lante “Reine du Nord,” grâce à 
son esprit d’entreprise, A la soli­
dité de ses institutions et A sa 
confiance assurée dans l’avenir 
qui lui est réservée.

Joliette possède de bons et nom 
breux pouvoirs d’eau sur un par 
cours de plus de cinq milles, que 
lui fournit la rivière l’Assomption 
et qui alimentent un bon nombre 
de manufactures et de moulins, 
tels que moulins A farine, scieries, 
manufactures A carder et A tisser, 
manufacture de papier, fonderie,

L'EPIPHANIE Avis aux Carrossiers
Chance Exceptionnelle

MM. Camille Vincent & Cie., ma­
nufacturiers de voitures de Joliet­
te ayant décidé d’abandonner cet­
te Industrie pour se livrer au com­
merce de bols, offrent en vente tout 
eur stock de voitures finies et non 

finies ainsi que tous les outils et 
machineries destinés A cet usage.

De plus un carrossier qui aime­
rait A se fixer A Joliette trouvera 
à louer A cette môme manufactu­
re, une boutique pour la fabrica­
tion des voitures ainsi qu’une bou­
tique de forge de première clasee, 
une boutique pour la peinture 
ainsi qu'une chambre A vernis, le 
tout chauffé A la vapeur.

Bonne clientèle, bonnes condi­
tions.

x

adieux A ancien 
l’abbé 

nran col-
5.

L'état de la récolteetc.
NOTRE FANFARELe succès est aux travailleurs 

et aux énergiques. C’est en sui 
vaut le principe, imitant en cela Dimanche dernier, notre corps 
l’exemple de l’homme distingué de musique r'TJnion Musicale” a 
et courageux que fut Barthélemy donné un délicieux concert au 
Joliette que les citoyens de cette Parc Renaud devant un auditoire 
ville sont arrivés A f étonnant et de 1200 A 1500 personnes. Deux 
rapide développement qui fait heures durant, de 8 A 10 heures, 
1 admiration générale. . nous avons été tenus sous le char-

Continuons donc, citoyens de me d’une harmonieuse musique 
Joliette, A unir nos efforts et A et les applaudissements n'ont pas 
travailler en commun au succès été ménagée A nos artistes. Ce 
de nos entreprises et de nos ins- fat avec un véritabla dôaappo 
titutions, sans peur et sans re- ment qu’on apprit à dix ne 
proche, et nous ferons notre ville 
encore plus belle, plus grande et 
plus florissante.

Camille Vincent & Cie, 
Rue Ste-Anne, près du Grand 

Nord, Joliette, P. Q. 10a 2fs

Le Rrof. Stark Hermann e Joliette
Nous avoue en mardi et mercre­

di soir la visite d* ce magicien- 
hypnotiseur réellement fameux,et 
noue pouvons dire qu’il a fort amu­
sé sinon môme émerveillé notre 
population, au point que dès mar­
di soir on a tellement insisté an- 
prés du professeur, qu’il a été obli­
gé de donner une nouvelle repré­
sentation le lendemain.

Lee séances d'hyootisme, d’illu 
sion, de transmission et de lecture 
de la pensée ont été on ne peu plus 
réussies. Melle Louise a émer­
veillé l’auditoire par lee choses 
étonnantes qu’elle a accomplies 
pendant son sommeil magnétique.

La recette a été de §67.00.

con-

inte
euree

que le concert était termi­
né et qu'il fallait redescendre dans 
le monde de la vie réelle et noue 
en aller nous coucher.

Noue félicitons M L A. Ringuet 
de l’habiUté et de la eciencedont 
il a fait preuve dans la direction 
de la fanfare, et nos artistes,en gé­
néral, pour leur correction dans 
l’exécution des divers morceaux 
qu’il ont rendus.

Nous les remercions également 
de tous les efforts qu’ils font poor 
noue faire passer d’agréables aoi-

en-

famillee Laporte et Lippé 
éprouvé, nos plus vives sympa­
thise, car il était digne de cou-, 
server et de continuer A rendre|,rulta-
heureuse, autant que bonheur ill-----------------------------
peut y avoir ici-bas, la noble et| L'amélioration de nos routes 
charmante compagne qu’il estait
choisie sous le regard de Dieu. | Noue apprenons avec le plus 
Jamais, d’ailleurs, ménage fut grand plaisir que le Conseil de 
plus uni, plus chrétien, plus exem-1 Comté de Joliette, réuni en aasem-

. blée mercredi, 19 juillet, au cours 
Veuille le Dieu bon accorder Aide leur délibération a discuté la 

notre excellent ami le courage du I question de l'amélioration des rou- 
chrétien pour l’aider à supporter tes de notre district et s’est occuper 
cette rude épreuve. |dee chemina doubles. Il a été

proposé par M. Alphonse St-Geor- 
gee, maire de St-Jean de Matha, 
secondé par le Dr Olivier, maire 
de St Alphonse et appuyé par tous 

Noue noue rendons avec em-1 les maires présents, que le sacré- 
preeminent au désir exprimé per taire eoit autorisé A préparer un 
Madame veuve Joseph Martel et règlement A est effet, qui sera lu 
les membres de sa familIe,pour re-1 et adopté au mole de septembre 
mercier par la voix de notre jour-1 prochain, 

les membres du Barreau

lui me 
luttes vaillantesNouïsIIis diplômée*

Toutes les élèves qui ont ter­
miné leur cours cette année, au 
Couvent de la Congrégation, à 
Joliette, ont obtenu leur diplôme 
d'écoles modèles.

Voici les noms des heureuses 
candidates : Mlles Yvonne Lan­
dry, Laura Jolicœur, Florida Pa­
rent, Séphora Guilbault, Ju ia 
Côté, Hélène Trudeau, Anna Char- 
land, Emma Brunei.

Nous félicitons cordialement ces 
jeunes filles de leur succès.

Nous les félicitons surtout de 
l’idée pratique qu’elles ont eue de 
subir leurs examens, même celles 
qui ne se destinent pas A l’ensei 
gnement.

Car, Mon Dieu, la vie a des re 
virements parfois si cruels, que 
telle jeune fille A qui tout sourit 
aujourd'hui dans la vie, dont les 
parents sont, ou paraissent A l’aise, 
et qui a en vue un splendide part 
se trouvera peut être demain, 
plongée dans la misère la plus 
profonde.

Bien qu’instruite, si elle n’a pas 
alors son diplôme, renseignement 
auquel elle aurait pu se livrer 
sera une ressource de moins qu 
‘’aurait aidée dans son malheur.

Jeunes filles qui lisez ces I gnés, 
suivez le bel exemple que vien­
nent de vous donner vos aînées, 
car, de nos jours, la femme, com­
me l’homme, doit s’outiller pour 
lee batailles de la vie. Malheur Nous souhaitons aux époux : 
celles qui ne seront point années ! joie, bonheur et prospérité,

nées. Ne contient aucune substan- un département pour la vente a 
été ajouté. H. B. May, de Boston 
et Newton Cash, de Port Dover 
Ont., seront les juges de la volail­
les et F. C. Wagner, de Toronto, 
jugera les pigeons. Autres inno­
vations cette année seront l’ouver­
ture des bâtisses de l’exposition 
jusqu’à neuf heures du soir,de sor­
te que nos retardataires pourront 
voir la foire elle-même après la 
clôture de la représentation de 
l’aprèe midi et la vente par encan 
A la fin de la foire de tout le fro­
mage et le beurre exibée. Lee 
produits deviennent la propriété de 
l'association une fois exposé et lee 
directeurs de leur côté consentent 
A vendre ce produit et A faire par­
venir l'argent aux exposants. Seu­
lement que doux fromages sont 
demandés cette année.

Ste-Jullim
ce nuisible . .

Pendant l’absence de M. J. A. 
Archambault, notaire et maître de 
chapelle qui est actuellement en 
vacance, M. Anal Boy a dirigé le 
chœur de chant avec succès et une 
très jolie m 
manche le 6 août dernier par MM. 
A Roy, Orner Ethier, Médéric La- 
pointe,Clovis Deeaulnieri, aidée de 
M. Zéphyrs Danis de Joliette et de 
quelques amis.

Et produit toujours des effets 

satisfaisants . . . .
RECONNAISSANCE

a été rendue di
X LE

% SIROP - MORINnalMM.
du district de Joliette et lee ci­
toyens de notre ville en 
lier, pour leurs marques
Ucate attention et de vive# eym-| Un nommé Jérémie Degré, de
pathiesA 1 occasion de la mort de st-Cuthbert, a été victime d’en 
notre concitoyen Mtre Joe. Martel | terrible accident lundi dernier.

du Barreau de Joliette. | retenu par les boulons dee freine
________cendres, mais que an Cee sympathies de leur part et d’un char du convoi d'excursion

Le 1er août courant, M. Marcel mémoire vive, et ai ie dernier nu- ceUeedee parents et amis du des commis de Montréal
Melançou, cultivateur, conduisait mira de ton journal indique de- "frotté défunt, furent un grand Cette lugubre trouvaille a été
A l'autel Melle Mario-Anne Melon- main que tu entres dans tes 22 de consolation pour 1a famille faite A la station de Lanoraie, et le 
Çoo. La bénédiction nuptiale n été ans, et qu'il te faut dire en même Martel dans 1 immense malheur reste des membres, la tête, les
donnée par l'abbé Jacques Brien, temps adieu à celui qui fut leder- Q®1 vient de la frapper ai cruel-1 jambes et en brus eut été trouvés
vicaire A Ste-Elissbeth. Inter rédacteur Joseph Martel— te®®®** antre St-Cuthbert et Berthier. Le

visante! qu’il latest assez d’ad-| _ Reconnaissance A tous et ramer-jadavm^teé Identifié par an sœur

F- Horrible mortSte-Mirls Sulomé satyres. particu- 
de ai dé- • pour les enfants

M. Séraphin Robichaud, de 
Montréal, représentant de l’impor- 
tante maison de commerce Finlsy, 
Smith 4 Ca, de Montréal, est venu 
paseer quelques jours au milieu de 
nous cette semaine.

Soulage et Ouérlt

tous les maux du premier 

Age.—Insomnies, Toux, Rhu­

me, Coqueluche, Coliques, 

Diarrhée, Dyssenterie, Etc.,

Dr J. P. Laporte,$ # $

IKlftCIM-ClIRUMlBN
SPÉCIALITÉS DtaL 

(Pistes, ÉteT
■ÜBBAÜ :

No 6 RUE MANSEAU, 
«outra, f. g.
h»Etc.
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Nous voulons informer notre Chaz aies et autour de aeui
—M. et Mme Fied Mereil, de Ohi- 

eopee, Me*., sont actuellement en vi­
site ches leurs psrents.

-^Mesdemoiselles Goyette,sont «nues per 
ser quelques jours à Jo'iette et sont les bûtes 
de Madame Onéiime Beauio'eil.

—M. J. A. Coderre, tailleur, de 
Holyoke, Mass , était en ville lundi 
dernier.

—A vendra on A éehaiger peer une 
ferme, en meelin à moudra, à eerier
et à teier, «Uni eer le rivière Bay 
à Berthier. Ce moulin appartenait 
autrefois en Rév. J. P. Champeau.

R'edreewr un Procureur de l’Evêché, 
Juliette, P. Q.

— Aussitôt que les réparai! 
est. à faire A notre cathédrale 
complété* dans dix ou huit mois, ou! 
y installera un orgue epleudide de prèel

I de dix mille dollere. Le soufflet foee- 
—M.Gaspard Rivest.de Woonsocket, I tioanere eu moyen d'un moteur hy I 

R. I., qui éteit en visite ehei eee pe-1 draulique.
rente depuis quelque tempe a'est en- Rien n’est épergué pour que entra 
barqué vendredi dernier pour retour-1 esthédrale sorts de l’éprauve qu elle 
ner dens son foyer. I vient de subir, plus belle et plue pim-1

—M, et Mme B. Fleury, de KuowV I pente que jemeie. I
ton, Co.de Brome, sont sotuellemint I Les eotrepraeeurs veulent Atout prix | 
en visite ehei le père de madame Fleury I en faire un temple digne du beau 
M. L. A. Lavallée, député-shérif. I diocèse de Joliette.

—M. et Mme Aresdius Hemel, del —M. P. A. Lavallée, employé au 
Central Falls, R. I, sont actuellement bureau principal de le Banque d'Ho- 
en visite cliet leurs parents et se ren-1 ehelsga à Montréal, est A Joliette ne 
drqnt A Ste-Anne de Beaupré, osai ce moment pour remplacer M H 
jours prochaine, | Beaumier, pendant la# veeeneee de ee

dernier.
Noue sommes heureux d'offrir non 

félicitations A M. Lavallée pour sa 
promotion temporaire et les aueeèe 
qu’il a remportée juequ’ioi grâce A son 
travail,A son honnêteté et A se sobriété. 

Noue u’héeitone pas A la donner 
—Un orage violent accompagné de I comme modèle A notre jeu 

grêle s'est abattu sur notre ville lundi I vrait ne jamais oublier que masse eee 
dernier, vers midi. I trois quotités réunies, on ne peut par-

Nous n'avons encore constaté heu-1 venir au vrai succès, 
reusement aucun dommage.

. Quoique vous disiez, COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.nombreuse clientèle que nous vous

a avez lieue raisonavons l’agence de la . .

VACANCESOM qu’on poor ne pee voue procu­
rer an de noo appareils 
photographique», parce- 
que noua lea vendons 
bon marché et garantie 
aoua tone rapporta.

Noua en avona de toua 
1m prix, pour toua lea 
goûta.

Auaai utilee qu'agréa- 
blw, cm "KODAKS” 
août indispensables à la 
ville comme à la cam­
pagne.

Venez noua voir ou 
écrivez noua pour plus 
de détails.

t

A
m Nous voici dans les 

vacances, c'est le temps 
d’habiller vos demoisel­
les avec des étoffes légè-

&V,Nos voiles et nos ca­
nevas sont des plus chic.

Que dire de nos gar­
nitures, il est bien con­
nu que nous battons le 
record dans cette ligne.

Nous venons de rece­
voir un lot d’insertions 
en soie très ajourées et 
qui sont très rares sur le 
marché.

Nos prix sont très bas.

: Ü
•m

ü.
res. m4k Nous avons tout ce 
qu’il vous faut pour cela 
et en grande quantité.

Nos mousselines blan­
ches sont superbes.

Nos mousselines de 
couleur sont de haut ton.

i

qui est sans contredit ce qu’il 

y a de plus parfait en habits

X. B.—Tonie eononne achètent 
pour $1.00 on pim à le Fheraade 
Popeletre eure droit à un superbe 
porto-ellueettee pelle.

—Personnel —Madame 0. G. Be 
lisle, de St Casimir, est actuellement à 
Chicago, en visite ohe* see deux fila 
Joseph et Hector.

.Nous lui souhaitons une heureuse et 
joyeuse promenade.

1SEUL AGENT

Je T. GAUDET,Pharmacien,

27 et 29, Rue Notre-Dame,

'5
pour hommes . .

qui de- Joliette, JE*. Qué. Nous allons-recevoir la semaine prochaine un immense choix 
de collets de fantaisie dans les patrons les plus nouveaux.

_ALEX. RIVARD.LE CRUCIFIX DES ECOLES—Il faut voie four croire.— 
—M. Philias Thériauit qui tenait I Pour oela il voua faut rendre fuite au 

pharmacie dans cette ville depuis I magasin de A. Alfred Boucher et tous 
quelques années 4 cédé son commerce I verres lee plue chics habits pour le 
à M. Wilfrid Barolet, autrefois phar-1 printemps et l’été “1905" ; patrons 
maoien de Montréal qui en a pris pos-1 nouveaux, couleurs assorties et du plus 
session immédiatement. I haut goût, coupe parfaite et garantie.

On dit que M. Philies Thériauit val Vous pouvei vous procurer eee habita 
résider aux Etats Unie. | tous faits ou A la verge, au désir d’un

chacun. Strictement un seul prix, ar 
gant comptant.

Toutes marchandises sont retourna- 
blés et votre argent remis ai elles ne 
sont pas telles que vendues.

Une visite vous prouvera mee avau

«a •8 Aux petits enfants des écoles sans crucifix

Vous le cherchez en vain sur la blanche muraille. 
Sans le Maître céleste il faut que l'on travaille !
Celui qu'on invoquait, là, depuis si longtemps,
Celui dont le nom seul inspirait la sagesse,
Dont les bras étendus vous bénissaient sans cesse,

On vous l’a pris, petits enfants !

"Eh quoi 1 n’eet-ce pas lui, le Dieu de l’Evangile,
“A qui l’on nous disait d'être toujours docile ?
"Noue l’adorions hier, on le cache aujourd’hui ! 
"N’est-il plus le grand Roi du Ciel et de la terre ? 
“Qui devons-nous aimer, ô mon Maître, û ma mère ? 

“Mais qui donc, si ce n'eet plus Lui ?”

Grâce, mon Dieu 1 Ce crime a dépassé les autres. 
Tous lea persécuteurs ont chassé vos apôtres ;
Mais ôter aux enfants votre image, 6 ma mère ?
C’est attirer la foudre 1 II faut courber la tête,
Il faut dans le silence attendre la tempête 

Que vos bras s'arrêteront plus.

uneM 4B
■s.9 U

(8

m. PENSEESPACIFIQUE
CANADIEN

4« Lte e U ne vie riche de fainéantise, une 
rendant les gecs 

ncapables des grandes choses est 
aussi peu digne d’une nation que 
d’un idividu.

pH
8 —M. Benjamin Parent, de Troie- 

Rivières, représentant lea célèbres biè­
res et porter Fox Head, de la Rock 
Spring Brewery, de Qaébeo, était de 
passage en celte ville mardi, dans l’in­
térêt de sa maison de commerce.

9 vie de mole
o*

b fl LEWIS & CLARK8
8 OM Président Roosevelt.

Lee aveugles de ce monde ne 
sont pas ceux qui ne voient pas le 
soleil, mais ceux qui ne voient pas 
e devoir.

n fl Exposition Centenaire8 eés.M8 8 •H
A. Alfred Boron*»,

dame J. H Ostigoy, ainsi que sa De-1 Non 3 et 6 Plane du Marché, Joliette.
I moieelle, étaient en visite ose jours I ^ 3mralan

La meilleure coupe au mon-J,

de jointe au meilleur tissu, Une bonne servante trouiera de l’em-lsu premier rang parmi lee elube dema-

style. I —Retraite pastorale.—Le oler-1 pée de 14 yietoiree consécutives. Maie I
_ gé dn diocèse de Joliette commencera IH pu vaincre notre club qui, en 101 

H—-fir>—"Tf " * J»*——IBU séminaire, sa retraite annuelle le 201 ennings, en a triomphé par un aeore de I
• j ,.j du mois courant, laquelle se terminera I *»pt A si*.

Lestyle, au Semi-ready, C est le 27 du m6meœoig. Nous devons être fiers devoir un
une science. C’est le résul- -Apprenti dimandé -un jeune mén'^l

SïïSSS^SBsSfi KS F=asrese$
pas l’effet au hasard. b.. s.-Ato., „„« Mardi" de l’Enfance St-

Î —Accusé de réception.—Nous! 8t,r.........................0100003002 - 6 I JOÜBttC
-I remercions l'Ordre dee Forestiers Oa I —Nous apprenons a«c beaucoup de pial. 1 • _____

Il comporte une liste de primes aukong 
montant de $2000 00.

—M. et M me Armand Labine, Ma->H bo PORTLAND, OREGON.

JUSQU'AU 19 OCTOBRE 1909
$77.45

X
grand secret pour faire beau- 
ae chose», c'eut de lee faire

Le

«une * une et d’avoir de l’ordre.Vancouver, Victoria, B. C. 
Seattle, Tacoma, Wash, 

Portland, Ore.
I DE JOLIETTE ET RETOUR

BiUeta maintenant en vente, et 
bone pour revenir dans lee 90 joura 
deia date de l’émlaeion, mais paa 
plue tard que le 30 novembre 1906.

+vre
L’homme dee champa vit au mi­

lieu dee merveillee de Dieu ; lee 
prairies, lee forêt», lee moimooe, 
tout y raconte la bonté du Sei­
gneur et sa libéralité.

+
La base de notre industrie lai­

tière, c’eet évidemment le pâtura-

PORTLAND, OLD OKCHtRD
I Scarboro, Beach, etc. tie la plue négligée de noe formée.

'“SŒA"' ^ÿSBflSUC
QONS LITS vateur aaeel-

Lee trains quittent la gare Wind 
eor à 9 hrs a. m , lee jours de se­
maine et à 7.45 hrs p. m., tous les

Enfante, tfeat toujours Lui (yii^règne et qui voue
C’est le Roi, c’eettoD'ieu qVjoyfhemécSan™6' 

Que ce Maître invisiblo à vos leçons préside,
Et cherchez le toujours à cette nlace vide :

Il reviendra, petite enfants !

aime ;
.

I
Marie-Jenna.

Collège Saint-Louis
A TERREBONNE

Sous la direction do Clercs de 
Saint Viateub.

$

:LE DELINEATOR

Nous accusons réception du 
numéro Septembre du journal de 
modes "Le Delineator* publié à 
Toronto.

Il contient une foule d'illustra­
tions d’un effet artistique, et des 
écrits des meilleurs écrivains sur 
des sujets d’actualité.

Comme journal consacré aux 
modes actuelles il n'y en a pas de 
mieux renseigné et de mieux fait 
à tous les points de vue.

Ce journal de modes mérite de 
plus en plus l’encouragement du 
public. Les éditeurs-propriétai­
res ont droit à des félicitations. 
C’est une publication tout-fc-falt 
intéressante, utile et à très bon 
marché.

Souscription annuelle $1.00. S’a- 
dresser à The Delineator Publi­
shing Co, Toronto. Ont

La ville de Terrebonne possède 
un dee pins beaux collèges com­
merciaux du paye.

Située avantageusement sur le 
bord de la rivière dee Mille-Ides, 
cette maison offre, par sa position 
pittoresque, un séjour aussi agréa­
ble que salubre.

L’enseignement est divisé en 
trois cours formant dans leur en 
semble un cours commercial.

Oo peut s'assurer par l’tnspec- 
11on du programme des études,que, . , 
le cours répond à toutes lee exl-| s’adresser à 
genoeeet ouvre au jeune homme! 
qui l’aura complété avec fruit, ùnl 
accès certain à toutes lee carrières I « M#ee Uvaltrle, Jeltetle. 
commerciales, industrielles et ad­
ministratives. Dee Diplômes cons­
tatant le succès dee élèves, leur, 
août oonférés après un examen au I Magasine illustré serio-comique
fesseun. CeteSménaUeu après P6 40 à 84 pages et Hebdomadaire 
la deuxième année d’afftire. | Le Samedi combine l’utile à l’a- 

Le religion est la base del’en-lgréable; ne publie pas moins de 
saignement et de l’éducation, un 140 gravures par numéro; parait 
cours complet de religion est suivi I souvent en couleurs ; donne plue 
à Rétablissement. Ida feuilleton inédit que n’importe

, La morale ert surveillée avec lai quel autre journal connu ; a d’ex- 
?.. ■Ofupuleuee attention. Tout I cellentee pages de modes, de mtui- 
elève convaincu d’immoralité oui que et de recettes; vend de pa- 
de mauvais esprit est renvoyé à trône de modes à bon marché à ■ 
m famille. clientèle.

La correspondance dee élève# I Pas moins de 2 concours par ae- 
eeteoumiee au contrôle du Dirac-1 mains avec prix variant de 60 cte.

■A

îExposition dt M-Wriwi ■êhabits. De Joliette à Troie Rivières 
et retour

7,8,11 et 12 Août 
9 et 10 Août

Limite de retour 14 Août 1905

■s
# $160**********r 126S> ****** **********\ t

X
Pour plus amples informations

SSïiK#63®5n’est fait mention dans non annal*#. | ** J?uears Maeeott*.
Noue recevrons cette semaine une quan-1 P*n,e promet beaucoup pour Isa
titd considérable de hautes nouveautés | BP*ol*tsura.
’ZY’T.XÎT. Impaction du Ectlu I BnrmUTOLI

venir nous faire une visite avant que I ---------- I Pa.ei Iss maisons d’eaaeigaameot
d’acheter ailleurs. On dit toujours :| A SI session du 9 mai 1905, le IcW la# plusandeeoea et lee mieux coeuuee,

•*~*~s**s***^üxsl a tüTWrs bsarjsasïm* ïSsSJHïjSNous venons de recevoir votre temps, doue voue fers* de 1er-Idea districts d’inspection des éco-1 De grands ooure, bien ombragé m, favonmat
grand assortiment de & j.H.m— KWLSfSfiS &SSWIT SSÏÏS

Prêtai» de 16c il ÎCc 1» verge —Ndi .min MM Attira. Qnilb«nlt, I Daa. notre rJjton, * “fi™
fit dft Tunis de 15c îl $1.25 la marchand et J. P. Léon Dnoharme,Ichangf mente out été faits. Ainsi àI U programma dee ét*dm comprend te# 
et 1 avocat, de estte ville, sont partis aarne- l’avenir, la pnroiISS de St-Paul ap- ooum élémentaire, modèle et aeadtoqae ou

veree- »
Vous trouverez un o*ln. La pCohe et 11 ehiase forent lea seront visitée» par M. l'Inspecteur d*at I* téeréatio* d* eob, et 
* . • a î I amusements qui occupèrent les deua I H. Prud'homme qui réside à l’A* I teejoan auxeeUAge ehaqae aaaâe, au gréa-

grrd r '^hr^ïï,,- c-ESSsS
Tweeds, Molles U I tou# les point# de vue et leur retour Ipection de M. A. Fontaine 88 com |qat#de ta Erorino# 4# Québec ptuvauta* 

—. s’est effectué dans lee meilleure# cou ! pose des mêmes localités que ci-1 qoe'queu aonéaa, au fréqeeataat V
Robes, L»lia|>eaux, ditione possible#. devant sans St-Paul, et de plus,I£*rei uttriniaM, eppmedm fact

Chemises, Cravates, æSSK

et dans la lingerie pour S-SjMiSSBWfc«B
1 mentpour le, écoliers, où le, J (Uviolette). Plue tard, le Lac I ^
des élèves du sfemintir* pourront pis- Kdana Masson, à l est de % taon) do |%o(. poariaia vtol*a const rteriaitn^ 
oer leurs enfente à dee condition# très | vra voir une OU plusieurs écoles. | flûte, 9 .50 par mata pour chaque laitru-

t, pour t* clavlgimphia, 60 et t. par mata. 
U été*agraphia l'rataigaa gmtattsmiat. 
L* mirée des é'.èvm aura tta* ta 5 sap.

10a 46.

Pour plue amples informations,

E. 6. MCHE.
AGENT.10i4fs

4F f COLLEGE SIIIT-JOSEPI LE SAMEDI A

P-

Les Quatre Evangiles
EN ûnjeul

PAR LE CHANOINE A. WEBER

Noua venons de recevoir d'Eu­
rope quelques milliers d'exemplai­
res dee Quatre Evangiles en Un 
Seul par la chanolneAlf. Weber et 
noos sommes en 
faire lee commandes qui noua

•a
un

uTÂ de mtfe-a $209.00
Le nLee parente reçoivent périodi­

quement dm bulletins qui lee ren­
seignant sur la conduite, le tra­
vail et lee progrès de leurs en-

numéro-6 cents.
Un au $2.60 Six mois $1.25 

Poirier A Bmbxtte 
36 rue St Jacques 

Agent: Albert Gervàb, Li­
braire Joliette.

Il l'agit Ici d'une œuvre de pro­
pagande catholique.

Ce beau livre, plu volumineux 
et mieux imprimé qu bmaoonp. 
d'ouvrages qui ae vendant 60cte 
et plue, u# coûte qu 25 cta curéeu- 
né ou 30 cte franco par la posta. 

Cet ouvrage ut an vanta ehei 
Albert Gervale, libraire, Je-

• mcoa. fauta.il à MontréalCONDITIONS.
Pendonnalres : Enseignement et 

piMMO, par moiê, $9.00. Peosion- 
uiru: Lit, lavage et raooœmo 
dage, tmrmoù, $i.oo. Domi-pen-
ëennairm #w moi», $2.60.

N. B.—Lee paiements sont exl-

rs*SfüïS-mmair
____________Directeur. I raie dee membres de la dite Com-

t«tm é ,.,in h é im,. SCSASPJSBÎSLILS
Lavattrln I réel, à 8 hrs p. m., pour affaires

importantes.

M.Dames Mette.

«—A.—avantageâtes et promet à tons entière
I satisfaction. Va que le nombre est

Nouveaux Prix H—kgRT, _AL^.K „

âl
Coton carreauté Michel dee Sainte où Vs ont fait nna l’épowo de M. J OadaUse Male, / 9

u 5c u 4jc pêohe dee plne fruotueuee. commis mirehaed, ne éla qnl a itça

Coutil garanti plume I vente dee fruits, prodniu de to«es|lwMe- --------------- -------------
“ 25c “

NAISSANCES
InoHtmlf, dump*. 

r*lé abaolut, gperit m
«a HEuwee

tembre pnwhele.
'm Il 11^ «I|mWm mtrafob

éminnlwn è* lull.
ment pw b «opatm, 
W cuWW, 1« opbta 
«t W« lejectlom.

A!
Deux propriétés contenant plus 

de 200 arpenta, A vingt arpenta llOaîfe 
l’une de l'autre, avec maison. I 
granges, étab'ea et autres dépen I 
dances, le tout en bon ordre | _ _ . .
Aussi, 3 chevaux, 16 vaches à lait| NéCétU» bMRM à CMMitrM 
et autres animaux, tou les Ins . _ _
truments aratoires, tels qu mois I Pou* enlever lu cons— Pre 
eonneuee, moulins à battre, feu-1 u* du soda à pâte que 
chouses, etc. Conditions fccites.|*s aur nu petite toile et h 
Possession en passant le contrat | tes an appliquant sur la cera. CeM 

L’eau est dans la maison et le* | souverain comme remède, 
écuries.

L A Pkaux 
Secrétaire.

QWATK
ISS4
MiswArat
Mki

A. U- W

l’Achigan, dau le dietrkt daJ»

m
17„ sortes et épiceries en tons genres,

<c Nous faisons une spécialité d'nehnt 
| dee stocke Nous echelons tone lee

n. a. e. x*u« EÇSErtKtftlâiaîrifaHS»
Porte voisin# de Bureau de Poete et demnader non prix avant de plceer | Le servie» et le aé palter#

__ _ I leurs commande#.
19, Rue NOTRE - DAME.I BoUd# chauffage de testée sortes

EOoetlm I livrés à demie!le.

DECES AVIB^-CHte---per ptutri peer tout
»*#» farm ear te bette, épouse

de Hermm Germa, caltivaéenr, 
Man, a, ce jeer, instituédu

STE-EIUUIÈTH

, M. Wilfrid Geoffroy, de Wi 
èéfletur ml socket R.I,mt enfuellmimf 
------- I visita che*

x
lira S'adresser à Joseph Greoier,La-| Taobu m orabbe.—Le ml dis- 

val trio. Prendre, d l’on veut des'août dau faked, enlève praaqra Tklukr A Ladouchji,à 8t*u
18aai3a fart* tab 111m it Into Jolktto, 5 Jailtat 1906k 27|e06<U,
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L'ETOILE PU NORD, JEUDI, 10 AOUT 1905.

tU HMD IIID■in. Toutes lee créatures on Vaf­
fligent ou le tentent, et dominent 
ear lui, ou en le soumettant par la 
force, ou en le charmant par leurs 
douceurs: ce qui est une domina­
tion plus terrible et plus impéri-
nnnatf

Banque d^Hochilagâ.Pensées de PascalFEMMES SOUFFRANTES
Gagnent la santé et la force par 

l’usage des Pilules Poses du Dr 
WiUiams.

•t mu Public
BUUÀÜPiniOXPÀL:. Montréal

9t.000.000 
9,000-000 
1.200-000

d'tfftilttBARTICLE IV
VÉ RIT A H LE RELIGION PROUVÉE PAR 

LES CONTRARIÉTÉS QUI SONT 
DANS L'HOMME, ET PAR 

LE PÉCHÉ ORIGINEL

Depuis le 2 Janvier 1906, les 
trains circulent comme suit sur 
semaine seulement

uaaan joiam
Capital souscrit, 

“ payé. 
Bistro»,

- - SI VOUS AVEZ BESOIN - -L'anémie est la source la plus 
certaine de la consomption. 
Quand votre sang est faible et 
aqueux, la santé entière décline. 
Votre visage p&ltt, vos lèvres et 
vos gencives blanchissent, votre 

t s en va et votre cœur 
te et saute à la moindre

Voilà l’état où les hommes sont 
aujourd’hui. Il leur reste quelque 
instinct puissant du bonheur de 
leur première nature, et ils sont 
plongée dans les misères de leur 
aveuglement et de leur concupis­
cence, qui est devenue leur secon­
de nature.

De ce principe que je vous ou­
vre, vous pouvez reconnaître la 
cause de tant de contrariétés qui 
ont étonné tous les hommes, et qui 
les ont partagée en de si divers 
sentiments. Observez maintenant 
tods les mouvements de grandeur 
et de gloire que l’épreuve de tant 
de misères ne peut étouffer, et 
voyez s’il ne faut pas que la cause 
en soit en une autre nature.

D’IMPRESSIONS7.46 a. m. «i
r. X. St-CborlM, PrtaMaat; B. Mekeeâlke 

ViM-PiWdMi; Has. J. D. BolUei, J. Aj 
VaiUasaosit, Alpb. Taroott^ M. J. A. Piw- 
*««•«. CMfMUgéaénl, 0. A: Qliwu, Gt- 
nnti P. G.Ladac, AaHetosl Gitsai Oi & 
Dotait, Inepeetaar.

(Suite)
1090 a.m. Poor Ste-Elisabeth, St- 

Norbert, Shawl nigan
Falls, Grand’Mère, St*. 
Raymond, Québec et les 
points intermédiaires.

10.46 a. m. Pour St Jérôme, Haw- 
kesbury et les points in­
termédiaires, les lundi, 
mercredi et vendredi.

4.30 p.m. Pour l'Epiphanie, l’As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

7.10p.m. Pour Montcalm, St- 
St Jacques, St-Jérôme,

Que deviendra l’homme ? Sera- 
t-il égal à Dieu ou aux bêtes? 
Quelle effroyable distance ! Que 
serons-nous donc ? Qui ne voit 
par tout cela que l’homme est éga­
ré, qu’il est tombé de sa place, 
qu’il la cherche avec inquiétude, 
qu’il ne la peut plus retrouver? 
Et qui l’y adressera donc? Les 
plus grands hommes ne l'ont pu. 
Quelle religion nous enseignera 
donc à guérir l’orgueil et la con­
cupiscence ? Quelle religion en­
fin nous enseignera notre bien, nos 
devoirs, les faiblesse qui nous en 
détournent, la cause de ces faibles­
ses, les remèdes qui les peuvent 
guérir, et le moyen d’obtenir ces 
remèdes? Tous les autres religions 
ne l’ont pu. Voyons ce que fera 
la Sagesse de Dieu [qui nous parle 
dans la religion chrétienne] :

"C’est en vain, ô hommes, que 
vous cherchez dans vous-mêmes 
le remède à vos misères. Toutes 
vos lumières ne peuvent arriver 
qu’à connaître que ce n’est point 
dans vous-mêmes que vous trou­
verez ni la vérité, ni le bien. Les 
philosophes vous l’ont promis, et 
ils n’ont pu le faire. Il ne savent 
ni quel est votre véritable bien, 
ni quel est votre véritable état. 
Comment auraient-ils donné des

- - DE TOUTES SORTES - -

■En français ou en anglais—

ENVOYEZ VOS COMMANDES À

sur pal 
exclta- 

uents

améti 
pite ei

DÇmUmmt — if»— priasse! *Vous avez de fréq 
le têtes et du verti

non.
maux de têtes et du vertige, et 
parfois des syncopes. Vous êtes 
tous faible et abattu et manquez 
de cœur pour tout. Ce sont là 
les signes avant-coureurs de la 
consomption et vous pouvez glis­
ser facilement dans le fatal sentier 
si vous ne renforcez pas votre 
sang par les Pilules Roses du Dr 
Williams. Elles font réellement 
un sang riche, nouveau, fort, rou­
ge, qui met le rose sur vos joues, 
vous donne appétit, vous donne 
force et énergie et une bonne san­
té générale. Voici un témoigna­
ge probant de Mme Samuel Behie, 
épouse d'un marchand et entre­
preneur bien connu, à Sheet Har­
bor, N. E. Mme Behie, dit; “Il y 
a quelques années je devins si 
épuisée et si désespérément faible, 
que je considérais que ça ne valait 
pas la peine de vivre. J'étais fa­
tiguée au moindre effort et je ne 
pouvais pas même faire le travail 
léger du ménage. Je reçus les 
soins des meilleurs médecins et 
pris les meilleurs remèdes, mais je 
ne reçus pas de bien, et je devins 
si sérieusement malade que je fus, 
finalement obligée de m’aliter, et remèdes à vos maux, puisqu'il ne 
mes amies croyaient que j’étais en les ont pas seulement connus? V os 
consomption. Ma toux empirait, maladies principales sont l'orgueil, 
et je désespérais de revenir à la qui vous soustrait de Dieu, la con-

i. —
Loon#e% Init.-Ln agençai de Crédit 

Lyonnais Crédit Industriel et 
Comptoir National d’escompte de Parie.

Paa», Pianee.—Crédit Lyonnais, Comptais 
National d’Secompte, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale:

New Vont — National Park Bank, tte 
National City Bank oi New-York, Importera 
and Traders National Bank, Leadeaborg, 
Thaï matin A Go, Heldelbach Iekslbeimer a

ciel

L’ETOILE DU ||ORP
— LE TOUT À DES —

Prix qui défient toute Compétition, Oo.etc. Caiaaeo:—National Lire Stock Bank, Illi­
nois Trust and Barings Bank 

Boom*.—Third National Bank, National 
Bank of Redemption, International Trust Ce, 

SUCOÜH8ALIS;
j Entêtes d6 lettres, I Québec, St Koch de Québec, Trole-BlTièise,

Pamphlets, Facturas, " ------- •»»
encartes, Catalogues,

ÀBlIVm À JOLIETCTII
NOUS FAISONS UNE SPÉCIALITÉ DESChose étonnante cependant, que 

le mystère le plus éloigné de notre 
connaissance, qui est celui delà 
transmission du péché [originel], 
soit une chose sans laquelle nous 
ne pouvons avoir aucune connais­
sance de noos-mêmes ! Car il est 
sans doute qu'il n'y a rién qui cho­
que plus notre raison que de dire 
que le péché du premier homme 
ait rendu coupable» ceux qui, étant 
si éloignés de cette source, sem­
blent incapables d’y participer. 
Cet écoulement ne nous parait 
pas seulement impossible, il nous 
semble même très-injuste: car, 
qu'y a-t-il de plus contraire aux 
règles de notre misérable justice 
que de damner éternellement un 
enfant incapable de volonté pour 
un péché où il parait avoir en si 
peu de part, qu’il est commis six

10.20 a. m. De Montréal, Charle.
magne, l'Assomption,

•l’Epiphanie, etc.
7.05 p. m. De Montréal, Charle­

magne, l’Assomption, 
l’Epiphanie, etc.

4.20 p. m. De Ste-Elisabeth, St-
Norbert, Shawinigan 
Falls, Grand’Mère.

3.30 p. m. De Hawkesbury, St-
Jérôme, etc., les mardi, 
jeudi et samedi.

7.30 a. m. De Montcalm, St-Jac- 
ques, 8t Jérôme, etc. I Vous serez certaine que cela

Pour taux, horaire* et autres I vous rapportera deux cent pour 
formations, s adresser à cent. Si vous veniez des ouvra-

GUY TOMBS, gee de luxe, adressez-vous toujours 
Aet.-eto.vrt. üm là l'imprimerie de L’ETOILE DU 

NORD, qui est fournie de caractè-
o. «. macphebson,______ fiaftaasj—■»-

Aussi les sociétés feraient bien 
de noue envoyer leurs comman­
de! pour pamphlets, constitutions, 
billets d’admission, placards, enfin 
tout ce qui les concerne. Pour 
vos impressions de tous genres, 
allez tout droit à l’imprimerie de

I Cartes d’affaires, Lettres, Circulaires, 
I Cartes de visites, Enveloppes,

Blancs de billet, Pan
JoUetle, tiorel, Vaileyfield, Sharbrooks, Loti- 
KTÜto, St-Jéiûme, Ste-Martins, Vanklwk 
HUI ,Ont., Winnipeg, 8t. Bonilace,
Montréal 1376 Ste-Uatherine Bit, 1766 Sla- 

o-i , , Catherine Centre, 1204 NoUe.Daoe ouest.
Si VOUS voulez annoncer VOS marchandises COU vena-1 Hochelags, Bt-Henrl #t Polala St. Charles, 

blement, envoyez vos annonces à

Etc., Etc.

I Collections dans tant le Canada aas taaa 
I les plu# bas.

Bmet des crédits commerça os el des 1st. 
I Uea circulaires pour les voyageurs, payables 
I dans tantes les parties du monde. lae-le 
I La Banque d’HocheUga à l’avenir calcule- 
! ra et capiulUera loue les six mole, les inté. 

. | ^ a accrue sur les dépôu et eUe les paiera 
I également tou les six mois aux déposants.

L’ETOILE DU NORD,

A. J. GOBBIS, H. BSAU1I1XB.
OBRANT-LOUAL.

SJftiSnrlnL-OAnéral ii.v'l%MONTREAL r’r\iÿ
On à •ït L Z. MAGNAN38 ■y

MANUFACTURIER DIg
• t

Biscuits de Joutes Sortes
CONFISEUR

L’ETOILE DU NORD, là voua trouverez ce qu’il voue faut et à bon I ®^EERIE GENERALE 
marché. Aussi quand voue aurez besoin de billets de ràfle, en un 
mot, tout ce qui concerne l’imprimerie, allez à la même place, car 
soyez certains que l’imprimerie par excellence est celle de

r& Al1 mr BS
k0 ‘

TAWÊ
i.

'-y'■■■■., (En gros seulement)e
No 64 Bue St-Oharlse Borromio./ «

> 'V ' JULIETTE, P. Q.
L'ETOILE DU NORD, Joliette. TtUfboM Vo U.

M. L. Z. Magnan deaire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l’enco uragement cons­
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer see pratiquée 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuité de toutes 
aortes et aa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augm 
que jour et ses articles 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonde general et com­
plet d'epiceriee de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son établissement.

Les prix seront lee mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

(^Envoyez une fois et vous se 
ree si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

• ■ JygT '
/'
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GRtM-O-PHONE BERLINER»**<3\J* <•

Vi t.A

I ente cha 
sont def Ja fleiteiie ParianteIÉM3

‘ Si s-VJ-
itill

I ^Berliner Gm%n phone.
I*
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. %!S
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A
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II reproduit tout instrument de musique, le piano,
le violon, le cornet, le banjo, le trombonne, 

le picolo, etc., etc.

Le GRAM-O-PHONE BERLINER est en

\ •

iMr ? cr b -e .
• |$|E

'SS■■■
‘Kx .

« ».

ils>> *r -*v
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CHEMIN DE FER
Boston Ac Maine

r..- àMâ.

LA FAVORITE DU TROUPEAU.Extrait dn “Samedi** 5j

demande partout par des milliers de familles Ligne la plus courte, la plue ra­
pide et lee plus bas prix pour lee 
passagère et le fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
Boston,Lowell,Manchester,Naahua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holoyke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.

HOTEL A VENDRE !santé. Mon mari m’apporta alors cupisceuce, qui vous attache à la 
les Pilules Roses du Dr Williams terre ; et ils n’ont fait autre chose 
et, à ma grande joie, elles com- qu’entretenir au moins l’une de 
mencôrent bientôt à me faire du ces maladies. S’ils vous ont don- 
bien. Graduellement mes forces né Dieu pour objet, ce n'a été que 
revinrent, mon appétit s’améliora pour exercer votre superbe. Ils 
et la toux cessa; de jour en jour, voua ont fait penser que vous lui 
je pris du mieux jusqu’au moment étiez semblables et conformes par 
où je me trouvai de nouveau une votre nature. Et ceux qui ont vu 
femme en santé. J’ai joui, depuis, la vanité de cette prétention vous 
d'une parfaite santé, et quand je ont jetés dans l’autre précipice, en 
compare mon état actuel à celui vous faisant entendre que votre 
où j’étais quand je commençai l u nature est pareille à celle des bé- 
eage des Pilules Roses du Dr Wil- tes, et vous ont portés à chercher 
liants, personne ne s’étonnera que votre bien dans les concupiscences, 
je sois si prodigue dans mes louan- Qui sont le partage des animaux, 
gee à l’adresse de ce remède." Ce n’est pas là le moyen de vous 

Des cas de cette nature ne peu- guérir de voe injustices, que ces 
vent être guéris qu’en remplissant jugM n’ont point connues, 
lee veines d’un sang riche et non- “N’attendez pas, dit-elle, ni vé- 
vean, et chaque dose de Pilules rité ni consolation des hommes.
Roses dn Dr Williams, fait un Je suis celle qui vous ai formés, et 
sang riche, reconstituant de la qui 'iis seule vous apprendre qui 
aanté, qui va droit à la racine du vous êtes. Mais vous n’êtes plus 
mal. C’est pourquoi ces pilules maintenant en l’état où je vous ai 
guérissent chaque jour des maux formés. J’ai créé l’homme saint, 
tels que l’anémie, les affections innocent, parfait ; je lai rempli de 
cardiaques, l’indigestion, la nervo lumière et d'intelligence ; je loi ai 
■lté, lee maux de tête et de dos, communiqué ma gloire et mes 
la névralgie, les maladies des reins, merveilles. L’œil de 1 homme 
le rhumatisme, l’érysipèle et lee voyait alors la majesté de Dieu, 
maux spéciaux aux femmes et II n’était pas alors dans lee ténèbres Ces deux états [d'innocence et
aux filles. Tous ces maux ont qui l’aveuglent, ni dans la morts- de corruption] étant ouverts, il est 
leur racine dans le sang et les Pi litéet dans la misères qui l’affli- impbwible que vous ne les recon 
laies Roses du Dr Williams sont dent. Mais il n’a pu soutenir tant naissez pas. Suivez vos mouva­
is seul remède qui fait réellement de gloire sans tomber dans la pré- mente, observez-vous vous-même, 
un sang nouveau. Les remèdes somption. Il a voulu se rendre et voyez ai vous n'y trouverez pas 
ordinaires ne peuvent faire cela centre de lui-même, et indépen- lee caractères vivants de ces deux 
en sorte que vous devez insister dent de mon secours. Il s’est natures. Tant de contradictions se 
pour obtenir les véritables pilules soustrait de ma domination, en trouveraient-ellea dans un sujet 
avec le nom au long, “Dr Wil- «’égalant à moi par le désir de simple ?

trouver sa félicité en lui-même. Je Cette duplicité de l’homme est 
t’ai abandonné à lui ; et révoltant si visible, qu’il y en a qui ont 
les créatures qui lui étaient sou- pensé que nous avions deux âmes ; 
mises, je les ai rendues ennemies : I un sujet simple leur paraissant in 

William* Medicine Co., Brockvil- en sorte qu’anjourd’hui l'homme capable de telles et ai soudaines 
le, Ont., et les pilules vous seront est devenu semblable aux bêtes, et variétés, d'une présomption déme 
envoyées par la poste à 50 cents dans un tel éloignement de moi, sorte à un horrible abattement de
la boite ou six boites pour $2 50. qu’à peine lui reste t U une lomiè- cœur.

---------------------------- re confuse de son auteur, tant Toutes ces contrariétés, qui eem-
—Castle tempe de faire tosoos- toutes ses connaissances ont été blaient le plus m’éloigner de la

Item ; à cette fie tous pourres eehe- éteintes ou troublées I Les sens, connaissance de la
mr des pote de conserve,en erUtel.de indépendants de la raison et sou- qui m’a le plus tôt
i st à gallon, an magasin de Albert vent maîtres de la raison, l’ont rltable.
Garnie, m détail où à U domaine. emporté à la recherche dee pial- (4 entera)

mille ans avant qu’il fût un être? 
Certainement rien ne nous heurte 
plus rudement que cette doctrine ; 
et cependant, sans ce mystère, le 
plus incompréhensible de tons, 
nous sommes -incompréhensibles à 
nous-mêmes. Le nœud de notre 
condition prend see tours et ses 
replis dans cotte abîme. Da sorte 
que l’homme est plus inconceva­
ble sans x» mystère, que ce mys­
tère n’est inconcevable à l'homme.

Le péché originel est une folie 
devant les hommes ; mats on le 
donne pour tel. Voue ne me de­
vez donc ri# reprocher le défaut 
de raison e;; cette doctrine, puis­
que je la dont.? cour être sans rai­
son. Mais cettb folie eet plus sage 
que toute la sages»-- des hommes,
Quod stullnm est ■ Dei, aafientins est
/tominibtu (I Cor, 1,25). Car, sans 
cela, que dira ton qu'eet l’hom­
me? Tout son état dépend de ce

PRIX DE $13.50 A $65.00
iibibt mm. mm p. e.

A St-Gabriel de Brandon, pro­
priété magnifique, pourvue de 
toutes les améliorations modernes. 
Verger avec dépendances très 
vastes. Situé au terminus du C. 
P. R connu et fréquenté par tous 
les voyageurs, place favorite des 
touristes américains. Conditions 
très faciles, chance exceptionnelle 
à cause d’abandon des affaires.

S’adresser à

A vendre
P*r

Demandes lee catalogues et 1b liste de plus de 1500 morceau* àlâ CIE. BERLI­
NER, No B8ie rue Sle-Calherlne, Montréal. ■Jululme

BS'.*'

I!
f.ie " 11.4# “

Dtourt BfrOaMel dé Braaiga JJ 8t-y«U* de Valais....
Arrive

Jimp d’inis fiauiin j \ . . . . .
B I * Bw-iwkn••••••••••

A nos Abonnés •••»#••••#••••
Woroirtat
LoweU.m

• •••• •••••• oLouis Couru, 
Hôtel Windsor

••••••«••••••te
#••#•••••••••FortUeA

St-Gabriel de Brandon. voua tons lecteurs qui 
rappeler à votre mémoire, 
venir de vos parente et amis, 
voua conseillons de profiter des 
avantages que voua offre l’Etoile 
du Nord de voua fournir pour la 
modique somme de $1,25 un bon 
portrait au crayon de 16 x 20 on 
avec nn magnifique cadre de 61 

I poucee de largeur de 4 couleurs 
GIvous avez des habille-ISfiÉrentee pour #3.00, ouvrage 
M mente pour hommeo et I exécuté par des artiste* de renom 
enfanta, pardessus, robe#, 1^ g votre entière satisfaction, 
manteaux, chûtes, nuages, Ipour cela, faites noua parvenir 
rideaux en damas ou autres, I votre portrait sur zinc ou sur car- 
tapis de tables ou pianos,!^ et nous vous garantissons de 

etc., etc., à faire teindre, adressez-1 remplir vos commandez prompte- 
vous à Albert Servais, libraire I ment, et nous sommes convaincus 
qui est l'agent de la Teinturerie à|qUe vous en serez satisfaite. Si 
Vapeur de M. Joseph Gonthier, I toutefois voua n’avez que des por- 
Troie-Rlvières, P.Q. I traits sur lesquels il y a plusieurs

Les envois se font tous les mar- j personnes ensemble ils seront dé­
die de chaque semaine. L’ouvra-1 tachés l'une de l’autre et celui de 
geest garanti sur tous les rap votre choix sera exécuté fidèle- 
ports. Tous les effets peuvent!ment. Ceux qui ont déjà eu l’a 
être teints, nettoyés et repassés I vantage de venir examiner atten- 
sans être défaits. Itivement le fini et 1s perfection de

La plus grande attention sera ce travail devront ee hâter et pro- 
portée pour les articles de deuil. I fl ter de cette offre avantageuse. 

Une visite estrespectueneementj Si vous venez à nos bureaux,
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l'échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez 70s commandes 
de suite.

20jui[jno
Via Canadian Pacific, Newport 

Vt, et le Boston A Maine.
Trains de luxe directs de Mont­

réal sans changement
Les expéditeurs de foin pour 

Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur Inté­
rêt en consignant leur foin vià 
Newport Vt.,et le Boston A Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir lee 
plus bas prix du fret en s’adressant 
an soussigné.

Demandez voe billets de passage 
et consignez votre fret vià le Bos­
ton A Maine.

Pour autres informations, s'a­
dresser à

Mères

TEINTURE Vous connaissez les résul­
tats du

Sirop d’Ànis Gauvin,point imperceptible. Et comment 
s’en lût-il aperçu par sa raison, 
puisque c'est une chose au dessus 
de sa raison, et que sa raison, bien 
loin de l’inventer par ses voies,Ven 
éloigne quand on le lui présente ?

Il apporte le sommeil calme et 
paisible aux enfants qui souf­
frent de la dention, choléra, 
rhume, coliques, etc.*m

Ht V11IT1 PA1T0TT A 18 3IOTS.\

Armand t
Mm dm rtteftrt.

138 Rua SMâttOT* lüaaua.
publie d# Jollelte de blea vouloir Isimer 
Lun eomnwndn eu megeiiu de M. Albert 
Gemtie, afin d evoir leur piano accordé à le 
prochaine visite de H. Gregory i Joliette.

M. Gregory rit beu
ChirurBl.n-D.nti«.

t“"*“ ' — °— Pi». LAVALTRIE,MMta,

I

k L Benny, feDLS.Hams’ Pink Pille for Paie People”, 
sur l'enveloppe qui entoure cha­
que boite. Si voue avez des dou 
tes écrivez directement à la Dr

reewmendé

sollicitée.

Se baetda daCachets du Dr Fred Demers Dr mill 8UICI1IPOONTRS LS MAL SB TÊTS

SSSSS'S’S
»|M. J.A.LAROOHELLB.

mar. I Visible tens tas Jeers
* m. I9 ta A. M* à e hn KM.

ciiMMiiMmim
28 rue St-Denis,

MONTREAL.

religion, eet ce 
conduit à la vé MaQua V TaL Ben
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